
Chapitre 1     : NOMBRES COMPLEXES  

I- Ensemble    ℂ      des nombres complexes  

1) Forme algébrique

Définition   Un nombre complexe est un nombre de la forme Z = x + iy où x et y sont des réels et i un 

                 nombre vérifiant i
2
=−1

                 Cette écriture Z = x + iy s'appelle la forme algébrique de Z : 

• x s'appelle la partie réelle de Z notée Re(Z)

• y s'appelle la partie imaginaire de Z notée Im(Z)

A noter     :   

• L'ensemble des nombres complexes est noté  .ℂ

• Si la partie réelle d'un nombre complexe Z est nulle, on a Z = iy .   Z est alors appelé un 

imaginaire pur

2) Inverse d'un nombre complexe  

Tout nombre complexe Z admet un unique inverse noté 
1
Z . 

Pour obtenir la forme algébrique d'un quotient dans ,   on multiplie le numérateur et le dénominateur ℂ

du quotient par l'expression conjuguée du dénominateur . 

Exemple     :   

1
4+ 2i  = 

1(4−2i )
(4+ 2i )(4−2i )

 = 

5+2i
1+3i

 =   



3- Nombre complexe conjugué 

Définition  Soit Z = x+i y   
                Le nombre complexe x – iy  est appelé nombre complexe conjugué de Z  noté Z  
                On a donc  Z=x−i y

Propriété des conjugués       Soit Z et Z’ deux nombres complexes. 

     1) Z  = Z         2)  Z+Z'=Z+Z'          3) Z×Z'=Z×Z'        4) ∀  n ∈ ℕ* ,  Z
n
=Z

n
  

   

     5) pour Z’ ≠ 0 , 
1
Z'
=

1

Z'
    et    

Z
Z'
=

Z

Z'

Démonstration     :   Posons Z = x + iy et Z’ = x’+ iy’. Alors : 

• Les propriétés 1 , 2 et 3 se démontrent avec la forme algébrique 

Z×Z '   = 

Z×Z '   = 

• La propriété 4) se démontre par récurrence

Initialisation     :  

• Démontrer la propriété 5)  à l'aide de l'égalité Z× 1Z=1

Exemples     :     Ecrire en fonction de Z  les conjugués des nombres complexes suivant : 

z4−5z+ 3i−4  = 

z−2i
z+ 4i−2  = 
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II- Techniques opératoires

a) Complexes égaux

Théorème   Soient Z = x + i y et Z' = x' + i y' deux nombres 
                complexes.  

                                 Z = Z'    ⇔ {x=x 'y=y '

                L'écriture d'un nombre complexe est unique 

C'est une propriété utile quand il faut résoudre une équation où Z et son conjugué Z  sont présents.

Voir vidéo en ligne

Exemple 1     :    Résoudre l'équation

Z+2Z=3−4i

On écrit Z = x+ i y  d'où Z  = x – i y. On 

remplace alors dans l'équation : 

x+ i y+ 2(x−i y )=3−4i
3x−i y=3−4i

On identifie alors les parties réelles et 

imaginaires : 

{ 3x=3−y=−4  ce qui donne {x=1y=4
Ainsi , S = { 1 + 4i } 

Exemple 2     :    Résoudre l'équation Z2=Z×Z

On écrit Z = x + iy donc Z=x−i y  d'où 

(x+ i y )2=(x+ i y )(x−i y )

x 2+ 2i xy−y 2=x 2−(i y )2

x 2−y 2+ 2i xy=x 2+ y 2

On identifie alors les parties réelles et

imaginaires : 

{x
2
−y 2=x 2+ y 2

2 xy=0
  ⇔ { y=0x réel

`

S = { x + 0i avec x ∈ ℝ }

b) Nombres réels , nombres imaginaires purs

Propriétés   :    

• z+z=2Re(z )

• z−z=2 i Im (z )

• z réel ⇔ z=z
• z imaginaire pur ⇔ z+z=0

Démonstration : Ces propriétés se démontrent facilement en utilisant la forme algébrique de z 

z+z  = x+i y +x−i y=2 x=2Re (z )

z−z=x+i y−x+i y=2i y  = 2i Im (z )

Exemple : Démontrer sans calcul que le nombre z = 
2−7i
−3+5i

+
2+7 i

−3−5 i
 est un nombre réel. 

Il suffit de remarquer que z peut s’écrire : z=
2−7i
−3+5i

+
2−7 i

−3+5i
 = Z + Z  = 2Re (Z)
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 III- Equation  s     du second degré  

Propriété   Soit a , b et c trois réels avec a ≠ 0. 

              L'équation az2bzc=0  a pour discriminant =b2 –4ac .

• Si 0 , l'équation admet deux solutions réelles z1=
– b– 
2a

 et z2=
–b
2a

• Si =0  , l'équation admet une solution réelle dite double  z0=–
b
2a

 

• Si 0  l'équation admet deux solutions complexes conjuguées :  z1=
– b– i √−Δ

2a
 et z2=

– b+i √−Δ

2a

 

Exemple : Résoudre l'équation z2−4z+ 8=0

Δ=16−4×1×8=−16  < 0 donc l'équation admet deux solutions complexes conjuguées : 

z1=
4−4i
2  et z2=

4+ 4i
2  c’est à dire z1=2−2i  et z2=4+ 4i

IV- Représentation géométrique d’un nombre complexe

a) Généralités

Munissons le plan d’un repère orthonormé ( O , u , v  ) 

Principe :  A tout nombre complexe z = x + iy avec x et y réels, 

on associe le point M de coordonnées ( x ; y )

                    On dit alors que z est l’affixe du point M et on écrit M(z)

                  z1 = 2 + i            M1   ( … ; … )

                  z2 = 3 – 2i          M2   ( … ; … )

Vocabulaire :

• Le point M (x ;y )  s’appelle l’image du nombre  complexe z = x + iy  

• L’axe des abscisses est l’axe des réels 

• L’axe des ordonnées est l’axe des imaginaires purs

Quelques règles de base    

• On définit également l’affixe du vecteur v⃗ (a ; b )  comme le nombre complexe a +i b .  

Ainsi, l’affixe du point A est l’affixe du vecteur O⃗A . 

Plus généralement, si A a pour affixe a et B pour affixe b, l’affixe du vecteur A⃗B  est b−a

• Parallélogramme

Soit a , b , c et d quatre nombres complexes d’images respectives A , B , C et D 

     ABCD est un parallélogramme si et seulement si A⃗B  = D⃗C  c’est à dire 

                                                         si et seulement si b−a  = c−d

• Milieu d’un segment

                    Le milieu I du segment [AB] avec A(a) et B(b) a pour affixe  
a +b

2
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